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Comment arrêter la recru-
descence des morts sur
nos routes ? C'est la ques-
tion que s'est posé ce
jeune compatriote. En ré-
ponse, il a créé une struc-
ture, "Sens Unique''.
Objectif : amener le plus
grand nombre à prendre
conscience de la gravité
des faits. Mais, son combat
et ses ambitions vont plus
loin. 

LES accidents de la routedemeurent un véritablefléau en Afrique, et plusparticulièrement au Gabon.Selon un rapport publiépar l’Organisation mon-diale de la santé (OM),l’Afrique détient le recorddu nombre de morts dansles accidents de la circula-tion. En cause, un manquede volonté politique en ma-tière d’infrastructures etde préventions. Ainsi quel'inconscience des automo-bilistes quant au non-res-pect du Code de la route. Face à ce constat, MarvinCédric Bassadila Moutendi,la trentaine révolue, vas’engager et s'investir dansla lutte contre ce fléau. Lediplômé des transports etlogistiques de Paris enFrance a choisi de faire decette cause son combat.Pour que sa lutte porte desfruits et ait l'impact at-tendu, il lance une struc-ture : "Sens Unique".Depuis 4 ans, il y mène uncombat acharné. Pour Mar-vin Cédric, "Sens Unique" aplusieurs objectifs : « Nous
avons plusieurs ambitions :

aider les Gabonais à amé-
liorer leurs connaissances
de la conduite dans une di-
mension plus élargie. Pour
ce faire, nous leur propo-
sons, tout au long de l’an-
née, comme nous l'avons
débuté il y a peu, des cours
et des campagnes de remise
à niveau du Code de la
route, de l’interdiction de
l’alcool, des drogues ou du
téléphone au volant.» Cequi permettra de contri-buer à l’amélioration desstatistiques liées à laconduite et au transport engénéral, poursuit-il.
LA POLLUTION DES
TRANSPORTS AUSSI*Mais son combat ne se li-mite pas seulement au ni-veau des accidents de lacirculation. Il l'a élargi à lapollution des transportsdans la ville. « Beaucoup de
voitures polluent la ville.
Nous devons sensibiliser les
automobilistes en leur pré-
sentant les risques que nous
encourons tous. Notre mis-
sion, à travers ce travail, est
aussi d’inciter les différents
gouvernants à investir dans
les transports moins pol-
luants, en leur demandant
d'accroître les campagnes
de sensibilisation à l’entre-
tien des véhicules Diesel, et
attirer l'attention sur la res-
ponsabilité de tous», lance-t-il.Mais, la bataille n'est pasfacile. « Depuis mon retour
de France où j'ai lancé cet
organisme, je me bats
presque seul, avec mes
membres, pour pourvoir
présenter à la population ce
que nous savons et que nous
apportons pour pouvoir
freiner le phénomène des
accidents et de la pollution.
C'est vrai que nous avons

parfois un soutien de l’État,
lorsque nous allons sur le
terrain. Mais, comme on dit,
plus vous m'en donnez, plus
j'en redemande. Nous de-
mandons donc à l’État de
faire davantage, et aux or-
ganismes internationaux de

nous soutenir dans notre
lutte», lance-t-il.
RADIO INFO TRAFIC* Lesprojets de Marvin CédricBassadila Moutendi sontgrands dans ce secteur. Lepromoteur a non seule-ment étendu son combat

dans la sous-région, maisprojette aussi de lancer lapremière radio info traficde la sous-région, qu’il dé-nomme "Radio Route Fm".
« Une radio qui se veut être
une force de propositions
pour le gouvernement et

prêt à travailler avec la di-
rection générale de la Sécu-
rité routière.» Et depoursuivre : « Nous avons
déjà tout le projet monté
mais, il nous faut encore des
financements. Nous avons
frappé à plusieurs portes.
Que ce soit dans les orga-
nismes, les ambassades et
même les structures éta-
tiques. Nous espérons un re-
tour favorable à notre
demande de soutien. Et
nous y croyons», souligne-t-il. Pour M. Bassadila Mou-tendi, l'arrivée de cetteradio contribuera énormé-ment au renforcement ducombat qu'il mène.
« D'abord, je souhaite infor-
mer les automobilistes sur
l’état du trafic en temps
réel, sur les éboulements, les
inondations, les coupures de
route, accidents de circula-
tion, les événements festifs
qui peuvent survenir sur un
tronçon et peuvent être un
obstacle à leur conduite.
Mais, je veux aussi éduquer
la population, mieux sensi-
biliser à travers des émis-
sions, des débats et de la
distraction», préconise-t-il. Marvin Cédric BassadilaMoutendi, comme il aime àle dire, « est un homme qui
veut participer au dévelop-
pement de son pays. L'État
ne peut pas tout faire et j'es-
time qu'en tant que Gabo-
nais, nous devons épauler
l’État dans tous les do-
maines. Nous devons conti-
nuer l’œuvre là où l’État
s'est arrêté. Voila pourquoi,
en tant que spécialiste dans
les transports, j'ai choisi de
faire dans la prévention des
accidents de la circulation,
troisième cause de morta-
lité en Afrique», conclut-il.

Accidents de la route :  Marvin Cédric Bassadila Moutendi
en sensibilisateur 
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Marvin est un promoteur de la lutte contre les accidents de la route et de la pol-
lution.
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Marvin Cédric Bassadila Moutendi réceptionnant, ici, une partie du matériel de la
structure.
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Le jeune compartriote avec quelques membres de son équipe.

Ph
o
to

 :
 A

EE


